
De la compétition à la coopétition 
La nouvelle initiative  Quo Vadis le  20 septembre 2023  

 
 

 
 
 

En présence du Ministre à la Grande Région, Max Hahn, deux panels de haut 
niveau se sont réunis le 20 septembre  à la Chambre de Commerce à 
Luxembourg à l’initiative de l’IGR et de la Chambre, en collaboration avec la 
Fondation IDEA , pour débattre de la coopération économique entre les 
différents territoires de le Grande Région 
 
Placée sous le signe de la coopération intelligente, ce nouvel épisode des 
conférences « Quo vadis Grande Région » a permis de souligner la nécessité 
d’une vision plus globale du développement économique et d’une coordination 
politique plus ambitieuse à l’échelle transfrontalière. 
 
Une organisation parfaite, une animation au cordeau de Guy Keckhut, un public 
nombreux, assez diversifié, issu de toute la Grande Région, tout cela  a permis de 
faire apparaître les coopérations en cours dans l’espace transfrontalier, les 
difficultés pour aller vers davantage de « coopétition » mais aussi quelques pistes 
possibles.  
 
Carlos Thelen le directeur général de la chambre à immédiatement donné le ton de 
la journée en affirmant sa volonté sans faille de développer une coopération 
économique lucide et efficace au coeur de la Grande région. La CCL souhaite y 
prendre toute sa part. 
 
Vincent Hein le directeur de la fondation IDEA a une nouvelle fois rappelé 



que le développement économique s'inscrivait aussi, et peut être d’abord,  dans des 
réalités territoriales en s'appuyant sur le rapport récent du Comité économique et 
social du Grand-Duché  
 
La vraie question reste dès lors celle qui consiste à se demander comment « faire 
Grande région »  en particulier au cœur de celle-ci, dans l’aire  métropolitaine qui 
se construit au fil du temps autour de la ville de Luxembourg, capitale 
cosmopolite au cœur de l'Europe.  
 
C'est à ce niveau qu'il faut imaginer des modes de gouvernance autour d'un 
budget géré en commun.  
 
Les deux tables rondes  qui ont suivi  ont voulu cerner  ce que pourrait être  
une coopération transfrontalière plus ambitieuse en termes de coordination des 
politiques économiques » 
 
Ont ainsi été évoqués :   
 
Les politiques européennes pour favoriser le développement économique sous 
l’angle de la coopération.  Les instruments disponibles, dont les programmes Feder, 
Interreg, doivent permettre de renforcer des programmes pour accélérer les 
coopérations  
 
La nécessité d’imaginer les bons niveaux de discussion et de prise de décision 
pour coopérer efficacement entre voisins sur le plan économique.  
 
La question de l'attractivité qui doit être pensée au niveau local mais aussi plus 
globalement au niveau de la grande région transfrontalière. 
Le codéveloppement est une notion qui doit être clarifiée. Il peut être bilatéral ou 
multilatéral mais doit s'effectuer sur la base d'une vision commune. 
 
Les instances de la Grande Région (CPI, CESGR, Sommet) doivent mieux 
coordonner leur action  et se rencontrer plus fréquemment. 
 

 
La gouvernance actuelle de  la Grande région mérite d’être améliorée dans son 
organisation, ses modalités de travail et de prises de décision. Un effort important de 
visibilité est plus que jamais nécessaire  
 
Le travail sur les freins à la coopération reste plus que jamais nécessaire 
notamment au niveau réglementaire en mesurant mieux  les degrés d’urgence en 
matière de simplification et/ou d’harmonisation  
 
Des choses avancent sur les sujets qui dépassent les frontières (économie 
circulaire, IA, hydrogène, véhicules électriques, quantique, etc.).  Mais sommes-nous 
suffisamment à la hauteur des enjeux ? Comment accélérer ? 
 
En guise de conclusion du débat Roger Cayzelle,  le président de l’Institut de la 
grande région, s’appuyant sur les travaux des deux  tables rondes, a voulu  rappeler 
que la coopération  transfrontalière était  quelque chose de complexe. En la matière 
rien n'est simple. Les « irritants » et les obstacles restent nombreux. Il faut le savoir, 
il faut s'armer de patience, mais dans le même temps faire preuve de 
détermination car cette la coopération apparaît aujourd'hui comme une ardente 
obligation face à la montée des populismes qui de part et d’autre des frontières 
tendent de plus en  plus à développer des phénomènes de replis mortifères. 
 



De son côté Sabrina Sagramola, responsable de l'événementiel  à la Chambre de 
commerce du Grand-Duché et à l’IGR  a indiqué que « Quo vadis Grande région » 
se poursuivrait évidemment en 2024 mais que les prochains cycles seraient 
organisés dans d'autres composantes de la Grande région en lien avec leurs 
chambres de commerce. 
 
Elles et ils ont participé aux tables rondes.  
 
Anne Calteux représentante  de la Commission européenne au Luxembourg 
Olivier Postal maire de Terville (communauté de l'agglomération porte de France 
Thionville)  
Bruno Théret vice-président de l’IGR vice-président du CESGR  
Brigitte Torloting  vice-présidente de la région grand-est 
Marie Josée Vidal 1° conseillère du gouvernement luxembourgeois ; coordinatrice 
générale du département de l'aménagement du territoire 
Olivier Groll chambre de commerce et d’industrie de Sarre  
André Parthenay,  vice-président de l’IGR 
Marc Wagener CC du Grand Duché et VP du CESGR` 
Edith Colin  vice-président de la communauté l'agglomération de Longwy 
Patrice Harster Vice-président du CESR Grand est 
Nicole Boissier, responsable du département International, Promotion du 
Commerce extérieur et Salons au sein de Saarland Innovation & Standort, agence 
de développement économique de la Sarre. 
 
 

 
 
 
Retrouvez les autres photos de Frédéric Kestener dans la galerie d'images du site de 
l’IGR  
 
 

https://institut-gr.eu/action-et-projet/galerie-dimage/


Travailler ensemble sur les sujets qui dépassent les frontières (économie circulaire, 
IA, hydrogène, véhicules électriques, quantique, etc.) : des choses avancent, mais 
sommes-nous à la hauteur des enjeux ? Comment accélérer ? 
 
Mesdames Brigitte Torloting, Marie-Josée Vidal et Edith Colin, Messieurs André 
Parthenay, Stephan Schweitzer et Patrice Harster  
 
Plusieurs interventions notamment celles de Bruno et d’André Parthenay ont 
souligné la nécessité d'une meilleure gouvernance notamment au niveau de la 
Grande région qui apparaît trop timorée en matière de visibilité même si elle a 
développé de nombreux outils qui ont d'ailleurs été évoqués. 
 
Madame Anne Calteux , Olivier Postal, Bruno Théret et Marc Wagener   
 
 
 
Proposition de Sabrina Sagramola très investie dans cette opération : la poursuite 
de la série des Quo vadis  mais en sortant toutefois du Luxembourg pour organiser 
ce type de séance en lien avec les autres Chambres de commerce par exemple à 
Sarrebruck à Trèves ou  Metz. 
 
 


